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DELA SPHÈRE. , 

-^*W*^** . ' ■ 

. ». 

• * • ■ - . * ' ! • • , 1 - . ' • ... I I . » •'•.». ^ • 

y R.. Lé rhof sphère $ignilie ^obe pu bouî^. On 
^ donne ordinairement ce hom à une 'machine^ 
^compûsèe^ dé pjusieurd cercles, au .niilteu des- 
^qùels est une petite' boùlè qui représente )a ^ 
yterre* Cette machiné èe no^me Sphère ÂrmtU , 
^v/aVra, Sp^iere de Ptolémée, * pu simplement 
sphère* £liè repréigente ie mondé ou la aphère L 
naturelle. . -^ 

i). Qii^est-eejjtie le monde f,^ ^ ë 

R, Le monde èstH^assemblage de tons îés *^ 
corps que Dieu a créés; ce qui comprend toute H 
. la vaste étendue du ciel âvbc les astres qui y r 
sont, et la terre qui parait« immobile au toiiieu. 
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Quoique le systêriic da inonde de.PtoIémée nie sfoît'plos 
,^ i fnir tei> ttcrôno^eilf il es^adopté jcr» ptrce qu'il est piua 
conforme' s^qx mouvement^ appareo^s des astreé» e( quf| ^c'e&c 
luiqui €«;t représenté dans la Sphère /artificielle. Dap« Té ^sys- 
tênie de ^otéMéé^ Fa Mrre est suppose c au tentrë do monqe^ 
dans celui de Copernic, qui est devrai syst^nae du «nôndé^Ja v 

terreî aussi bien que ^et pUoè^s, tourne autQuf du <oleii« qui , P 



D. Q:ueUe ^st h forme du monde f 
i R Selon t'opinioola plu/s çoàimuge, le mon* 
de est rond ; mais ne fût-ce qu^une supposition, 
elle sert à faire cotnprêfidn^ .-p'"^ facilement ce 
qtii se passe dans le ciel : et ielle n'jr apporte 
aucun changement. ; . -, 

/). Qi^fisi'C^ fjûe ie ^itl f ^ . . j \ A. 

R, C'est le grand espace où sont les corps cé- 
lestes. Son exti émiié est ia suème que celle du 
inonde ; c'est pourquoi sa figure étant supposée 
ronde, on lui donne le noii> dç sphè/e çéfeite. '\ 

i). Comment se /ait le mouvement du ciel? 
' R. Ce mouvement paréit se faire d'orient en ^ 
occident, autour d'une ligne qui est supposée ^ 
passer par le centre de la terre, et aller se 
terminer en deux points o)Dposés du ciel, les- 
quels seuls ne changent pas de place. Tou& 
les aptres sont emportés par ce mouvement. 

D: Comment mmnjLé-t'On la hgrie autour de la^ 
quelle se fait ce mollement. \ . 

B. Ell<e s?appelle Vaxe ou essieu au monde, 
parce que le crel et les astres se meuvent au- 
ti ur de celte ligne, comme une roue autour 

de son essieu. . \ 

D. Coniment appèlk't'On tes deux points du 

cipl où l* axe se termine f > .< 

R. On les nomme les pôlesduaeltMdumon'^ 

de: Vuu est le pôle septentrional ou arctique; 

Taotre, le pôle méridional on antarctique. 

. D. Les mtres n'ont-ils pas vn autre mow^^ 

^ prient ? R. Outre ce mouvement, qu'on appelle 
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lidmmM ;t^n< jàur^alle^ par \pf^w ite«r*^ 
tournent avec le ciel d!oii;if »tien iH^ciu^fixT^te' eA^^ /* 
<iDt enepn» tin i.ntïf i\H\ l0.iir\e$|.pr/^é^}jii\l ^ ** 
quel ils vont d'occident en orient, ' j li . «f ^ 

d:;R./On/a ioia^iité pçur.pçiU 4ar»s le.ctél f>lu- ^A, 
sieurs' rmilejp, dont ks princrpaux sôui repré? O 
«eotés^dans Ja!i»ftbéi:e\afUfi^cîf;lleiv ^ * ^ ^ .r 

;•* -: Ucë Çehcles du JW'ISf HERR r i . i ^^ - 



'H.\SiVoQ appuie la pomtp dNin coaB^ft'snf 

itfrtbrhn-^ ^ 
rfie^ la ligne ^ua la, po?çtç( dp oettiQ-aecoïKlà >^ 



t]n pafier, et qu'on fasise toiivoi^iT: Tautfi 



branchedécrira daqs son mouvètneni est fecirr ^ 
conféieBc'é Ai ,c«R4le;: J^ pjipA, dyi «cerotè Oit, le À 
cercle est l'espace mêime renfermé dand eetta ^ 
t Kj^ne^ - On doii doncJB'ioiagitt^r'qàe le^rôerrjcs / 
ée Ja.«phérejartificietlet' qui ih^ sont presque que J^' 
des cirrbnr^r^QCés B*'6nt. fi^fiÎ£i!(:de.i:i£te Jusqu'à v^. 
fcur centre. 

^ Dé pambim âiiting!Àt^t*on c/« imtles de c^rcU$, 
dans ùh^phèreiS' : * . ' > 

R. Il y a dent sortes ^6. e&icks dans- 1% v i 
Sphéi«\r> \déi gtiv/wû efcxJô. peti^s^ ... f^ 

Ù. Qu*en(endez-vom par grhhdg urtictj^ l^ 2^ 
ifAètA 9i : Rrf Ijss ^ja»J$iCtrct€s,iiiini ceu i qni c^u- v^ 
pant la s^rftépèeadeux^pâiltieségajès^.e't quipar 
conacqitenl^ t>fil le^mttie cénti;e.que la spbete^ 
li:i/>^ Qu'tsi'ieê (fueJfihpeUM cemlâs dt la sp^e? 

Si. Les pèM s cercles sant ceis q*>î, u!avant 

A ^ 
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i ^ J3»8lii même centre que lerspliérei latxmpent 

K 1911 deul p«rtie6 fnégftles. 

r / £>. Qùf^kHidèZ'^vouS' par p6Ie$ d^ttrcU-A 

R.' l^B/»^^4J^uîi cercle sont denx point» prU 
iJans ia surface de la sphère, également éioi« 
J gués de touâ le^ potiitd de ia circonférence de 
ce cercle. - j -^ 

R. l/ùxé'd'uii cercle est la ligne disoite tirée 
d\in pôle de ce cercle-à Tautre pulëé ^ . 
' £). Qn^niitèftez^vous par iêfdes punattèUêf 
■ Rh Des cercles sont parallèle» quand îUsont 
également éloignés Tufï de Tairti^e dans toute 
. leur étendue.: 

ter eh? 

« R. On drme lout cercle ou'sacireoiifér^ce 
^ en troi$ cen^ soixaiile parties égaies, fju^on ap< 
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pelle 4égrés. Clmq»ef «lègvése.tttbcîiTise en 
^^ soixatiie parties, qu'on appelle oiifiiilXNft«i char 

Kqiie minute en sbisante pairtitis, 'nonnuées se* 
contltïS, &c. pans les sphères orjdiuairea on ue 
ttiarque que les degrés; - / • •' ; 

D Combien y a^t^tl de eerehe. è remuffu^ 

C^fans la sphère? ^ - - . ' .\ '• .< ' 

' - R., U 5 en a dix: six grands eiiquatre.pé|}-t|^ 
Les gi'ailids sont TËquatéur» le Zodiaque^ 
les deux Colures, PHorizôn et le Méildieh. .;. 
I^.« Les petits soiil lea deiijf; Tro|ii(^U€S' ot*ie9 
deux ctrcle^ Irolaires* 
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^ Dît l-'ï^QU ATEUR. 

^ R. UéqiMttur est tin si afnli icercle clootloiUB 
les poiiiii) sont ègalériient.dUtaots^descletiit.pâ-^ 
leti du nrionde: iT coupe ou divise la aptièr^. eoù 
dtiux pdfrtie» égalesl ; . Ifune i^epfeDtfionale^ vers) 
le pôle arctioiie, et tVutre méndioiiàlef vers le; 
pute aiilanctiqxifi.. ' '•' 

. D. Ce oêfcÙM*<ihé^ppi encore un at^irs nom ?■ 

, R. Oiji: on te notnme^ fmh)à \\p)e équimxial^ 

parce que quand de soieti kV^ peiiéontre etï^ 

décrit. par son mouBemefil diurne^ C;e»i le teooi ' 

des êquiuoxei. . ^. 

DU ZODIAQUE. 

% ' R. Le zoiiiàquf^ n^€3^t paç'un yérjtabk Cûcclet 

} puisque sa drcenférence a de la largeuni^ue 
a surface xle la sphéreiî'eL'que^la circpnférenoer 
^4in.cfiBcte n^râiB! |H>iRb Oh a^dunnè au zodU 
aque seize degrés de jargeàiû pBttrtjh'Qpippreo^ * 
dre le cours. deâf.planète&; mai^|;3i:fni jje.s petîtcts 
pknétes réi;erAmeiii dipouverttei il e« estime 
" ^<jui s'écarte dç frônleftïînâ^deff^é^V^^?^^^^ 

OQr4. 4e^l*éclîptique: i) Çtiï3^^^^ (Jbivç dqni)^' 
axituellfilIlent^oijMàn^ lux^^egré^ de'Iargeu 
«tKlia<)l>é ^ ' 'fi^cm>aieV}r toup^ le zodiaqiie ea 
âeax« pwtjea égaies*; dcUii Ptidflt ^Ij^teutri-» 
onale et Pautre méridionale. * <' \ 
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K. On norrttoc ce' g^ai»! tkhle M/pffqne : r# ' 
cercle est celui qiièfiai^(xl^on.ielé solèM diiis 
80II (nouv^méiit aciitmci:!; On l^ajfifielle aitiëi. vitf 
t^que ciWl.'daosiië'pla» de ce cercle qu^ 8d> 
ferment les éclipses de sojeîl et de luné. - Vé»; 
cJiptiqtie Goirpe 1^éq4iateur, : dé manière que; H> 
pl^is grande distance ^e ces deux cercles t^i 
d'environ vingt-lrois degrés et,demi:;leB!deiùc; 
poiat» opposés de i'écirptiqûe^ quistint à cette' 
^ivtsnce de i^éq^iatenr, se nonimenl $oLiieê$, 
parte que le so^kI, ^aiVivé^n oea points dé sa; 
Ké.voJutianvlW^it s^ariielèrjava&t de^ revenir «ur/ 
sel? pas. .',a. :•;'/.•'. ; .-..^iî 

'* D. ComjvenL'dwisèfl'kiàhzàdiàqnê? 

Ji. Le zodiaque eat dbteé^en cbuzë -^^a/ilea 
égaies <}u^on ' appelle .signes^ chacun de/^ça 
ffgfies contient t rente < éegr«6 ; H j • ea ^ sivf 
Tej's ie septentrion étais vers le midi . -.* ; 

• Voici les* noms de^cea sigties^avéc les caraco 
tcres qui set veDt à les représenterai. ' . -. 

%t% f îx septenrHônaux «obt :■ t^t ftix jrtférfdîofiatilc sont t ' 

^Çenttnit le» GemeauXf II j5'ï^î//'îrw iç Saçirtane, # 
CatutT^ i*Ecrcvîs»ç, fiB (Ctf^r^ff>r*if*îe Caprîcdrirc 'é^ 

M iD* ^ quoi ripdndtnt h$dùu%e 9ign& du zo^> 

fiflj7«<? . ...,,. . ,,^ 

' R. CciS' dotizé signés TépbtKÏeilt «MX *tkmz» 
ïndîà^e^'ftntîéc. L*' srttetî «titre an signef do Bé-' 
lÎËi- Ypr$ le 20 mars ; à lafia â'^Vril Hièntt^arxitW 
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le signe ^tuifaiit^ ^etîMné d#i6ttii âabs l(9ft iiittet 
signes, ; . . :'...... 

D' Qfiéilesi l'ordre des $ig»fisf . f . 
'R. LWdrQ (Je9 sigsned est d^occident en ori» 
ént, suivant le mouvement propre du.soleiL 

DES DEUX COLURES. 

./)• Qu^est ee. que ks colores,? '^ 
R. i^p^^ cQtfvtes sont deux grands cercles .qni 

fiassent par Iob pôles du monde :.i'uD coupe 
'équateur aux ^ deux points des équmoxes; on 
le nomme colure ^e^, éqùinoxes i Taut^e'pas^e 
parles deux pokils de l'éciiptique les plus 
élpignés de kéquateur, qui sont les points de» 
^oktices on le nommé colure des sohhces. 

D. Quelt$QUilespaiHi9dêi.é4jfHifkQxes;f 
• R. Les points des équtnoxes sdnt le corn* 
menceipent du Bélier et de la Balance; quand 
le soleil s'y trouve» le jour est égal à la nuit 
par toute la terre. /. 

■ îO. Ji quelle époque de Vannée arrivent ks 
iquinoxes? 

jRv Lorsque. le soleil entre dans le signe du 
Bélier eie.cjjji. arrive Vers le 20. m^arst c^est dans 
notre hémisphère, Téquinoxe du printem?; lors- 
qu'il entre m: ëi^nede la'BnIance, ce qui arrive 
veis.ie 22.septenibre, c'est Véqvinoxe d^automne .* 
c'est ;)e contraire pour l'héoiisphére opposée. 

jD. Qtiets^soNt les points des soLshces. 

R. Les pointa des solstices sont le commen- 
cement des signes du Cancer et du C'apricorne. 
Le pl:0(nier degré du :Çancer est pour FAmè< 
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avons alors le plus long jour de Pannée ; le ' Ipj ^ 
degré du Capriëcfme^^^l le point dir^éolsHtse 
dliivaert e'^st poiir fioti» té ^oul» te piuscotiVt • 
de ramiée.- --^ '■';■■'"* ' -••^ -•.•;•.•••':! '•. ■■• /:■••. . :> , 

D. En qu^- tin^ dé tannée' ûf^ivênt lès solstices. 

R. Le soleil erilré èlt ftigÀé (t^s Canbér vfeVs 
le' 2f2f |iMh'}»il^«nré a^ âigdédliCtf^rîtortié \tH 
le 32 Déoé^mbiV* ' ^ ' ' ♦ r^ 

©E LHORfZOK. 

1). Qu'^eshûeymt^Hman^Ai ' 

R. : L^hbrtsdn i^st iih gi'and^^elcrqt^l sépam ; 
la: piartie visible dB ciè1[ d?âveb c^Het qtif est in- 
visible. • -^ • •• ■'•'*' ••• • " '^ ;'^^- •'■ •' - 
/). Q?/«^-w^^à M* pôJe^dfe l'homon^^^^ ' 
R. L^ Pd/^« rfi^ /A^w^^sorilt d^u» pomtt 
^ di» cîeli dôtU l'iiV)< qui; éiât en- dessus' de iMïtrè^ î 

tèlev s*^>fielte Z^?ii/ftv e; l'ayfre, îqMÎ lîïi «fit. 
directe|îient opposé,' se nomme'^Aétfin • ' î 

^Ù. L'hofùstm m-ti û miti\e jpaM^^dà poinis 
de la terre. ? ^ ^ 

J^. Non * 'cdfrî^ë ehët|oe ferîdroît de la «enie 
a un zenit>t piiftièiili^ r, Hs'èfi suit qufil â^ aussi^ '. 
un ItbVlton pftiiîfcii Ifef .; : * ; ' • • : 

ai: Combien if a^îHih soTt^4Fhorizfmi\f^ »k .^ 

R. Il y a deux- sortes à"h/6tmvA^i>Viibi^zon 
rationnel et' Vhorizpn sensMéi Thofii^n' rârliéni ^ 
Del est celui qiiî, p«i««*^«t f^r 4à >«reniw He^fa 
sp-hèrè, la coijpe éii dëàit panfeé^é^ijes, (\u-o4i 
narnme tiéfhisphèfès* donï l*<ift est srtpéViéOr 
pu visible, raUtrô inférieur ou 4l\tisibte.^ L-ho^^ 
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rationnel, qui. U^çhci J^'Xik;%e 4^:!U)t^Te ^uui 
qui borne notre vue lorsque houâ l^taui««i.eii 

B'^ >lù^\\Oi\honi fiierl à iiî«rquei le.J^T0r litt le 
:i^PMic:|^. '4«^Wtras^ i^offaqu^un! at tr^eiiMi^ni bW 
J.*bQriAt>Oi il i9(^1éve;; qn pftùt be Toi|t pQ^dàik 
.qMlii pfjt sur <^etvlKit'ijson.: quahil il Va ûe^t^ouis 
il «»& cottohey et l'on 110 peut plus le >v<)ir« 1 

DU JMERM)115N. ^ 

D iî«?AI rc- ijue le Méridipn ? • V ^ 
R. hé mérùi$eH BêV un grénd cerele qui^paH^e 
))ar le» pioles ^u< inonde^ cft pai*') lé>2émtb'* et »le 
tiiadir (kr lieu dont il e4i méri^iéq. Cri Tapfiel^ 
le ^éridtenn paqce4|u1t est ipidlpoui^ lott^^eiix 
jqui toiiit 60US de «bréle^ lorsque te soleil y pan&é 
aur Phori«on$ et tuinuit, lpr4qa'il y paâ^eati^ 
dessoirs de* rhori^o*!!^ 

D. QialÊ ' sùfà kf -auirêt u$af(êiJhik méi^dien f 
' B* L«e méridien, eoûpe lé monde ep <{e«ix bé"^ ' 
nrsphéveev'dont him > m\> appelle oriental, e1 
, Vautre ocGideii4ak::4^oriental est celuroù )er^d<» 
très se lèvent ; i'occidefital, celoî oâlls^'iae odn^ 
chent. H serteticorè>à màrqttér la' hauteur du 
pôle, c'est-àVdfiev l'été Vétion dti p&te au-desdus 
de Phorîeen;; e*r, quand, lés pQléS dlj motide 
De soDt point' dans ' Phbméri, il y enl a uw dtj4 
dessus ef l^autre • au-dessous. . L*èléva<ioh'de 
t>Blair Q4ii est' au<-<k08é9 se eôiBute bar le iiombra 1 



it degrés que contient la partie du méridîeD 
qui eist enire te pôle et rhohzon. 

D. Tou^ ies lieux de la terre ûHt-ils kmênk 
ménfhen ? 

R. Non: le méridien passant à la foi parleit 
deux pôlesxlu'monde/et'par lé zénith et ie 
tia^rdu lîett* il est clair qw^on peut aller d'un 
pôle à l'autiie sans changer de tn^ridiVo, niata 

Ju'on ne peut faire; un> pas d^orient en ûfcci<- 
ent^ oirti'occident en bi ient sans en changer» 
Des Tkopiquxs et des CbrcLes Polaires. 
/). Qu'tHt'CejiueMsitroptiquesif . 

R. Les tropiques sont deux^^ petits terèles 
fÀiraltèles à Téquateur^ etqui éd. sont éloi^és 
de 2^ degrés et demi. On voîit paV là qu'îif 
louchent: récHptique; I.Vinâu conimen^ejîriefit da 
Cancer^ et on J'appelle le tropique dû c^cer; 
Fautre au conamencemëntidu Capricorne, et 
on le nomme, tropique du:Capricprne»t;. .. t . k 
D. QiCesî'Ce que len cercles polaites ?• 
R. Onap!peile àicisi deux petits cereMptraf- 
iéles a i'équateurf.élenffAés' chacun dlun.les pô- 
les du monde de 23^ dei^rés;;! celui<]ui:est véns 
le pôle : «arctique s^appelle ' cercle .polaire . arc* 
tique, et l'autre cercle palâire'ântarctîcjue.^ ' 

Des AifTiUSS BT:1>«< |<EUa8;JMP»¥filtl^NTSh 

. p. Combien . dtsling^e-rt-on ' aU epfffis d^n^ttesr. ? 
R. On dîMrngge dei^x ^qfie3:d'a!S]lfej^«: les 
^ étoiles fixes et iej^,pl|ipét0&;..«. s : . r * •- 
rD. Qu^niiendez^tiim /^arj .^toiles f|xf s ? ,, ^ ; 
. R, Le9 étoUe9: J^ «ocit^apf^Ulif^J^t^^'.pMy 



ipcoje distance; • . . : 

\ IX Qu^miendezrvouM par Planète^? » « 

R. hes pianètcH p\x asires errants ont reçu^çe. 
^oqii f arcequWles sont.tantôt plus procbesy et 
t^lôt plus, éloignées les uoes des autrf s. 

, I DE§i, ETOILES FIXÉS... 

D. JLe nombre des étoiles fixées est^tt^connu ? i 
R. ISonz il est impos^ii^le de. dire ay juste 
eotnbi^n il j a dMvpii^s; on sait .seuleni^it 
quMIes soot è6 tr^sgr^rid 'nombre.* Ptolémée 
etles a\jtres anciéh;^ astronbriiës ërr comptgiént 
TÙtt'.' 'Depnis rihvéntion des lunettes à longue^ 
Tue, on ne peut doater qti^il n^'eo ait iin bien^ 

J)lui^rand nombre, et Ja| seule Voie lactée, que 
e ruigaii'e* appelle le rhémiu delSi/Jacqt^âSf 
n'e^t qu'un ama^ ^d'ét^fl^s.,^ . • V :* 

D. La lumière des étoiles Jixes leur est-elle fitQ^ 
pt^S>^ ' j.v,- ^-.1 -.'^ -, \, . . '• . . -• '. ', ..'.'» ., -'. * 
.^ R. Ont : les' é^oileë (yxes ont une Imriîere'^oi*^ 

nètesy qui sootdès corps iO{!Miqiiife9f«t 'qui ipWt^de i 

& D. Ci^mment Ort^iompai^tàgéyl^ih éteék^ fisses ê ^ 

l R. \0l»> p«Maf^'|^'étdi'te^fiites^eïi difféfenf i 

grwp^è»' qii^oo . ,app/j|Jp ; Cofn.t4jâêf9iw^ . Qn \ 






t r 
lé 

«ent (jétnèinn; ^ëcirîrî&rit èés èercIèV ifeVallêle» 
à Péquateiir : plus, çlles en sont élôi'grté'és, pJHs 
lenrs cercles sbrtt^etits. * Leûrofioumnéntpar- 
ticùhèr ii^occident en otrèntforthe des cei-dfes 
paraflélés à f'édirptiquc. Le 'môuvemeni tJëg' 
étoiles est très-lent;' éilés sont 70%rîs^ ftdref un- 
degré, et consêquemmènt pitifr cfe 25,000 ans à 
iaiie leur réyohition entière: ' * 

DES PLANETES EN GENtRÂL. 

, D. Combien y a-t-il de Piquetés ? 

K. Elles sont au nombre de. $ept, nonVom** 
pris la terre;* les voic^i avec l^s siga^fiidoiit on 
•e sert pour les ^epiésenier* ... v- - r 



Soleil* • * O 

KlercurCj «» • b 

Tcrrc^ jm • t 



jopîter; . '. '.•''% 
, Saturne^ • • • *.'.• j^ '• 



•» 



1, 



• On a fiîf , «îcpuîf que^cytiefi ann^c?, de très-grandet décob-^^ 

?rrtet«n aMi»oiiomK<> Onue coni^s^t kiiparaF^pi :4Ût 7.p1a« 
netes, parmi te^quetles on compreooir le «oleil et la lune. Ce 
B ombre paraissait in\ ameublement fixéyltrrique M. tiérsbiel, célè- 
bre astroBome all<ma9d^qui<!Dn)eitfe eaJinRlefterce^ en a déc0a«> 
Vf rf une à Bath, les njuits du ^ au 5 avriVy.iTSi ; el'e porte le nqm. ' 
d U/ahus. Con^me on a raogf la Terre parmi les planâtes, et 
qii'ûD'«a:ce«!!é d*T ton^prendre le "soleil et la Itne, le^tronibrc des 
p^n^tes'étoii toyjourt de aept \ mait depuia )c,co9)fni|)|:emer.t 
c*e ce si^clcy oo en a découvert quatre nouvelles. Là prcnit^re 
lut apperçoe I falctme, le i?r. janiric^^ iSôi, par* Mr. Ka2'2i | - 
cMe s'appelle Cérés ; M4 Olbo^ eli •>découve!rt runr tei»f»de 1 / 
Bremen, le a| mars, 180a ; son -nom e^t raHas. M..Hardir|( ^ , 
ff^couYen ta ttoisiènit' à LHi'ertHat, en 5axe ; on ta'nrmff<e Ju« 
Don. Enfin, le i9 n^ar.^^ Ig^ «liC Olders, àfc^t I>dii dtvdii.« 
f*<ji la d^cutfverte de PatUts» ^apperço, pqyr |a ;ire(i^ii^re^ foi^« !« 
il^atritmet i laquelle < n a donne le nom de Vr^v ' Voicî ît^L 
il^iinAjbv^<''«w<-lIfU4«t i«A«VO|* UitH* «ftfUi^ Ukaauiiv 



distance de la, UTrt f ,\ ,. « 

. , JEL Non : k centra <îe leur mouvement n'étant 

pas Je^il^êcnejque.Cj^Uû dqJa, terra :.(}^ Jàleuf 

^W"^4/Ç'S?,<^^^^^^ pu «llps.^oRt le piiif 

éloignées de la terre; et lew .périgée, t*t»i*kf 
^rc; i^,ggpV 9P «li^^ 4QQtie plus pésd^^.la terré* 
-, . î.v; > , DU SOLElU 

k ^ fi. De tautes 4asi planètes^, i*^ I^ soleil est la 
S6u]0>^iJi ait* un^JuQiièri^ iqui lui soit. propre j , 
£i est aussi clsUe tiont le.mayrenleut.eit le moins 
ircêiçulteir.' :,■•'•*»' • .•• ,. ; . ., 

<f . .!>«. /ioas qmUc^rde se f^iLk mMveme/^ du 
eoleil.f\\A:\ '\^)'%\ '\' . •.'.<. . f • ' ^' j 

. R.'Le soleil parcourt l'écliptîqMesansjaàiais 
s^enr écarter, t Le cercle .qu'il' décrit par son 

mouvemeA t*jotumalier,e;iyt parallèle à Téquateuc. 
% ' D. QufiUe^Mt MdtstiJnc^ du^ soUtt à /cr (erre ? 
. K...Le soleil ei»t environ a3,OCK>,puO de Heuet 
de [aiarçe«M^.:ji: 1; . ♦ / : 

b. Da/î.f q^fsh signes [ielromcnt jt apogée fit h 
pértgée du soleU!^^ • /M ' " ! . ! 

U. L'apogée du soteil estryçrs la 9e degrélda 



>♦<***• «t » .\^-i ««r» 



* Lf solcir n'est plus regarcfc comme une planète,* roaîa 
âp'mme'uoe ^tdife'nxe. . . . ' . ^ 

• ' t On piarke'foî d'u^mautement/let pUQ>te*» se^on fesyst^e 
de Pto!ém« >ç (rtiott y^rs 14»,) et selon ce qu pâroit à nçs yeu«« 
parce aie c*e8t d^ipi-ès ce systcme; darts fcqueJ on auppose que 
ië 'soleil roornê' !Mll^lUJ île* 1^; terre, que les globes ont été cons« 
crui s*; dans un autre syst'^me» qui est celui deCoptrnic (nuitt 
tn 1543;) C'f *t ï« «P't^ qplest ifwnvûbiie, eîr la terre tonrnc ; 'xù 



du Capricorne, à la fin ^e décembre; datîs fe 
^îremief' fioifit î! est plbs 'ëîoi^né de la lt*rrfe 
U'enfirôtt 1 000,600'dè rîeues qr*eidans lè setdtnL 
* D. jEnv combien' de tenta lé suieil fait-il sa /eW- 

■ iiiftnn ? « ' •'• ■ ..•;.;- o. j.. •-.> . . / 

R. i^e nùhil s'a vannant totwHes jèurééSi'ft 
de^r é environ d'oociileot éri DrienU par son mou-^ 
vemeiit propre, parcourt le» 25t'(^^g«iés»*dè ^'é- 
rliptftjûe dlihâ V'éspncé' àè 316 jolirssîai heîire» 
moins 1 1 minutes|,i;Wt ce qni lioriiie rdrinée 
•olaii«,.qiiî^'à(-de^6 j^ur^/. Les^ beure^qui 
restent font un joui au bout de qnatre^anii : c^esà 

£ourcfiioi^t«^i»s tes quaUe^sifi^iil^y a ^me* aaiié# 
issexlile, qui es^ composée de 366 jour's. /. 

texiites?' Rv .Non: comme il y a on^eminutét 
de mom$, c^es an26 mrnutes formafit «ii jour ea 
1 3Ô «tnd^ on 'Stipprinïe trciii's^ hi«8^xt«les .dany 
IV«»|;m6e'de 4^ ar^s^ 'AJn^r> la^ de^ntère^ ariiée 
de chaque siècle n^est point bisseiLliley eiicepl&t 
lie «Cto àiî6 Vn ^4W) àrti». '^ r}' '- ' ^^'^ ^'^ •*? 

DE LA LUNE. :. , 

R. Quoique la lune nous paraisse plu»gr2mt?é 
qtie foaiesrIesVùtresplairèfes* eic^ptélesoter!'! 
c'e^ rîêanhîohis la phis* petite. Ce qui fait qu'- 
elle ' nous paroît plus grande que lis antres;; 
C'est qu'elle est beaucoup plus près dé la. tieiTe4 

• •*'!» lune n'csfc lifiw' regardée comme une planète,' mai» 
conme 1« snellite (k k ttrre^ ou pU'a^e^tecoâdake». . 
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D. QîwJîfe est la distancé rk h. lune à la terre 9^ 
? R., Elle »'ctî est ébignée^ que de 9I,00Q 
lieues dans soli »apogéevet cb SO^OOO dans son 
périgée. Lài^m est Alibis plus petite que la 

^a. Im 'Iune4i»t*elle une lumière gui lui* soit 

R. Non: l^li^neest uncn^rps opaquevetelle 

«Vde Jumièvé qœ celle qu^elle reçoit du soleil. 

. D. Qu^ entendez vous par les phuses de la lunef 

R; On appelle ainsi tlçs ûiSèrentar kspécts 
qD^etle nqus présierite^ suivant sa position^ par 
rëpport au'soieil et à la terre. On en compté 
qujSitre, la noiivelie • lum ; la pleine o lune; 
le premier >' quartier et Je dernier €. quartier. 

/). Q;u!esi*€éqiiihnomtMelnnef * • . < 

R: La lunei «st fiout;è//dquand elle est du mêf 
me côté qciele soletf par rapport à là teffe.— t 
^ Al ors Hse trouvant entre le soleiietia terre, sa 
partie éclairée, est vers Je solei^ et parconâC'- 
quént elle'ne |>evt nous êclaiter.' - 
, Dr Qu^eftrceqtie le premier f)uarti€rf 

R* A ôieçure.qjje la lurje s^'écarlc du soIeH, 
VQe;.poitidn. 4? la partre éclairée §e présçnti^^ 
Ters nous, et s'jau^entant de joUi; en iour, 
forine ce qu'on nomjtDe la pr^n%ier qmrtier^ lors- 
iqu'çlle est parvenue aii quart de sa révolution^ 

f): Qu"* est-ce que la pleine lune? 

R» £0 s'éloigDantider piqsienupltiss du scdeilf 
la lune nous naoriftre une ptus grande por4ion^ 
'<|^làiré«, jusqu'à Ce 't[tj*étkùt arrivée au ûàîliea 



du een cercle^ éllé est du côté oppaia Su sdTeif 
par rappbri. à la terre: alors louie: la partift 
éclairée étaût de notre côté, c^eiit la /WeiVi* hm^ 

,■ . R. La lune se rapprochant du soleil^ la païKf^ 
'jèclaiirée qni eat vers nous dÎKUDUe; el cj^ûand 

elle est arrivée au trois quarts de sa rêv#{tth<M| 

elle est alors /iai^ son démar qkaHiwt* 

R. La lune fait sa révolution en 27 jours 8: 
beures erivûoQ ; mais comme lé soleil pendant ce 
tenas^ a iaît 27 degrés^ il lui &ut plusde 2 joiirs^ 
pour P^tieindre ; d^où \l aurive q;ue,C6 n^eet qjuV , 
hu ÈMuit dft 29 jours 12 heures ^y'dle se trouve • i 
entre le sofeil et la terre; e^esi ce qu'on. ap> 
{ielle mois lunaire : 12 de cesiûois foni unean*^ 
»ée lunaire, qui o^a que 394 Jours, 9àmi Wxmkf^ 
lunaire a II jours de moins q^iie l'année solaire, 

' ^ X>; i}ommeni se faii le mottvemèfit propre de lit 
lune ^ R Ce moavemèAt ' se fàil suiVatlt tiH: 
çerple qui coupe récliptiqiie etf deirx peiûts qui 
s'^iappellent 72CBMC&W Ce èexcle s^élôigne nn^pea 
de l'écliptique ; ce qui emfiécbé qu'il n'y ait 
éclipse de soleil à toutes les nouvelles lùnes:)^ 
et éclipse de lune toutes les fois que. cette ^la« ' . 
néte est dans son pléia: les éclipses arriveiil 

* L^écKpte èb tsleîi âtwaàt pl«tftt |lie<spp«|lMe «cIh^ dt 
terri^ paisqae qe qu'bp . appelle or<]JQaii:^caqn^ éçilpfi^^ ^^^}^ 4 j 
o'«8c <m« I4 privaioo de U laffûàre^a^ ççt aitf jç Pour uc i^arôà. . i 
4c la surface de la tcn«« i -- ?*- ' -< 
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fort près des nœudij. . ^ 

Jï. Lorsque .la luoerest du cc^ oppofte àti 
$plél^ {»ur rappeift à kt terres et^ju^eo mèmm 
temrf elle est dans m» newid» oa prêt» . ée «•# [ 
WûBinis, .la tetre m ir9UM^l%t jaste entré deux^ 
kl luçe iM^reçoît plus lai kqùâr^ lia soleil : ollî • 
est éclipsét?f :-.!-.' : 

R. hormixe%lUM.9êkda i»eoie CMt& que le 
tc^ltîl par rap|>ort i la tenre, e#<|«i^ellé <^t dan» 
sèsfisciittd»4ia^prés.d^£;eftiiMaiid8peiie 0è Irottt^ 
juste entrejé soleif et la t^rre.f et^oçàMié «Ufi 
tdebele BolÀit àittik^oii^t^ qvii y a écCf/lse 
<de soleil. H \' . >» ' > 

: DES At?THE&^LàNETES/ \ 

y 'R.:<Qm PI i ■j»! i it. rgàmitrcw^atucne^ Jitprterv 
l^m» Véfuis; eè Nlttirbir^ ^luw'''tr€NÂ premi^ 
res sont plus éloignées de la teri^e <|ue levsoleU^ 
^uetquéioii^^ jriëaiiaioim illâf4 eo^eét^ beaucoup» 
plîLis prochèw • ^ ' - \ ' ** ' - * î 

Jî. P^r leur .GOpuvej^ent ^ppre : elleB^mit 
Àui coupent t'éoitp4M«««« diffb m ita p9»»>itfc' ■*■> 

arts «1 >^ jp«rtf., ll;t^#^^'J^^ 





■<fj »^.,' *•. 



* 1>. JSaturm fCa^Uîl pus aktikir (h hd fkglunei "" 

6u sntellttes? ' ... • . : . • . ^ 

B. Saturne est entouré de sept petites lunes 
oii satellites, et d?tij) cercle «jui rénéobit pe rpé- 
kiellement la^ lumière du soleil. OnappeJlec» 
ceî'clè ramieau<de Smturoeé » ^ v » ii t 

D., En combien de iemsJapùerfaii if. sa rétrù!» 
htii)nf R. Jupiter fait sa révolution «a :Mâ 
ans et 313 jours. Il est cinq^ foÎ6.pkis éiài^è 
du soleil queJà terres . ^ ^ î • : 

. \ D. Jupiter m'inl deê mtdUlè^ t ' 
>..Il. Oui;: èettô planète. a autour dVIle {luafra ' 
pelites lanf.s qa sateltites, qui S9ufireDt de fié« 
^uentee éclipses. ;, 

-^ . p.. Ençaméjende ten^i.l€$:WJftree' PlmièttB fonil 
elles leur révolufion f . # 

R, Mars fait' aa.rêVoIutioh^ en un àfi> et 322 
jours ; Vénus en. sept tnois.et .demi ; iV}ei*ébre 
en trorà mois.' £Ues n^ont pat de satellites. 
l^s aeiix dernières se voient toujours aui envi^ 
rbnsd Cl soleil..*, • .. " » 

D. Qu*enUm/eZ'Votis par posiitnns de la ^hèref, 
s /.R; Les positions ide lu sphère sont les di^é* 

* Uramii^ 9ÎX «ateUîtfcs, et fait «a révolution en ta anfl "^ . . 

1^ r^Vofution de Fallat en de 4 ant iA^^oùn, et sadistatee^ 
du lokîJ e9t de 96,5oo,ooo Nejiet envir^p. • . . . » 

. .La révolution de Çéréa est de 4 aos si,9 joan» sa diiuoip^ da 
îoîéi) è«t de'96,000,000 de liêuie? environ. *•,/.' 
' Ve<ta;^faie9a r/vokitri(n»eB 4 ans et 4.nioiti eil ta dStaace dé- 
Ipldl e$iji peu pr^ la même ^^u^ pour Jet dîeixx préOf dent^tt 
' Sa rvolonon^e de^unon est de 3 ans S moit, et cette phW 
Bfit« eat tto peu piua prêt du lolcil'f ue' ki miif i;rcMàiMW ^ 






. «I 

è,C0uK<iui ont <}i&cikbt|iéntia âphéfienaturellii 
di^pt>6éo"d^uae de <ce^ ' fn^tntèreâv sèioii i& liait. 
qu^Uir œcifpaoCsMr fia teri-tt; i' <' * î 

'K« Ce» poeiiltoiis se- réJùisefU à trois f'curfà- 
iiphèrè iie |)eat Mre \\tw 'droito, 'ou pàralUie» 
CHi dMiqutt^ selon la puc^kion de l'équattiur* bar 

CMpe l^iiol'itba «ptrpéiidiéuiaif^titèf»!^ C^ë»l^àî 
èefcitt. Ai^6 lo8' pâ^^dii KiMdir ihmvi dftW 
$9h «oiiH Aa^m Vétfr$ailé{U% iAiizèmhet^\ïtiÀiiist 

et t'korâen Sfont pai^ii^te» ou ^ilt^ tol(if«»n^Jf»4 

énÂemblè : àlui>S''i4B6^|)(^l4E^'d(ii ^HftMde bonteon'^ 

fondus avec le zénith et le nadir. -^ 

Dl ^A W^j» (fût^ lé iipt^¥€^. lààkmt ? * ] 

'ft. Lu ^èfù eplùiéfêt <{imxà V%<jf(islténr 

€>• Q?i-di»rf<;<r r ttflà^,t h^^hàiè droite ? * 
* R»^ D^fli Mtté p<^'¥k)^$,^eÀ qijelq^ie' ënlJifV)«i|^ 

décrit et^qtl»>j4»uhpàt sdamt^HVéïait^t con^ 
feiinv- sot|t cô(tp£$r èh( parties égàJes |>ar fKoFÎa ^ 
A6a» ' I^d beupiei^eiâ-tétre^oi haU^ 
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dlafis^ice, c49rckv<oi»t la is|.4»éira adroile-:^ il Qst 

temssur leur horizon. qw3,:(|et»soa^r P^t ks jdmi« 
^«t/'iit ch^ii eux-i' égaux j^ux uuiU iMoUaùl toiita 

^ '«on, confondu alors avec Vé.qiua.t4^^ir, coMpeiTé? 

clîptîqiie en? dc^xX^arties .égalçs^. J.'ime r supé* 
•^ rimire et'vibijble, et l'autre inf^iiç^re et iqyïsi- 

f l>le«.|e>sQlei| çst.six niois «Uf .rhorizop ^t ^]| 

^ ^moi^ .de^S!O>M0 h enfiorte^ qMQ si notis sn^iposonn 

* ^e6;hc(im«eâ:&oii% Us^p&lesr iU p'put qu'qo ^ul 

jof^Ket iiOfi;B€ulei DuH ila^s toute l^'aofiéei Turf 
!^itJ^Qu)r« ,de tfiix 0)019 : Je soleil et les. astre} 
J^ qu'ils voreul tournant autour d*64iXv ^n. vingt- 

^ .q;naU'e*hecjre$, parallèlement à l'horison; mais 

i ils ne voient que la n^oitié des^ astres^ : L^ur, 

r< non^b^ç^ iQurneiàt :autQMr ? d!«Mx, en vin^f^rquali % 

heures. ,• ; î;\ , . • . ,; . • /i 

D. Quàrrivê^t'il flans h{ spfîère oblrq^^ ?- » 

"î. ÎRt Q^^Ti^ l^ :fipM*^fe est : ojblique, taus;ièd 

- cercles que le sofeil décrit chaque jour, excepté 

réquatetir, ,$ont donpjéâi en deux parties. é^gaîci^i 

A par rborizcun ; c'est .pôtti:qijpi . les pays qf^ (a 

fphèr^.e^t oblrqïMîii^Qni; pendant toute i>pné<^ 

d^s J<nirs phu U>r\3^ <>u ipliis courts* que.Jef^ 

DJiJùqui les ^iiivpntv s) rçi^ exemple ]^«i j}>rvf:% 

«i 4>^*.Ç5iuiouw&j ^uxq^uelji le «pleil décfkj'équa^ 
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t^tirpar îft^n'ihbuTémeMdïOrtwr^àï^ alors Ut 

joufiai>tont égAux âox iiuiu parto^ite Wtéi^je. ' 

, Décris cette situation de la sj)hére,. il y* a<iJne 

^^artie-du ciel qu'^BVoil tmijôuns, et une siuliii; 

r^ti^aiï Ile • voit janfaierCee t^artiefi'â<mt plus ou 

moiiiÉ grandes,- eebii'!i{Ué le pôle est p)ud* ôxr 

moins- élevé au-dessus 'àd l^orizoh ; ee ^qt^-oa* 

peui&cîlementreinarqner'arec uneVphère; « 

D. L'ihtgatité ctt$ yjùufi èi dês num e»i-èlk ià 
miine pour fouf ief^4$e«w 4pd ont la ipii ère i^bliqnt ? 
! R« Q^olque'^aQt^ tertia les endroiifir de ifi-nerre. 
où la- sphère est t>blii]ne, les jours 'ne; soient >par' 
éganx afix '^rHril9V'l^inéga)|ité' Yi^ès^t pas^ia imênne^ 
paVtoirIc: pki8 0ii appMtbe>dee ^p6te'd,^^lus*|a 
diiférence est grande. Par exemple^- #Pari% 
. ié^'Tingt-deu)iiéfiye j^diurde|iiin est^d^ (0 hèui^es» 
et lanurt «iirvanto de ^huit i en Suéde, ftStot^k- 
holm^ lé plus ton^ jour est de: I H iheuies et de- 
mie, et la miitqtii sCMtxleeitiq heures et'defme.^ 
^ La-loïigrieok' du 'jour s&d<>iitent«iîdre préci*' 
aliment dtf lèms^qiie fe 8(defil'>e9t*Bu^ 4'borizoa«' 
saMîyiîroinpvendré la.erépiisciiie.;^ ^ : t; 

D. Qu est-ce que /e Crépuscule P/^IJi x» > ;^ ^.^ 

R, Le crépuscule est la lumière qui paroit 
après le coucher et avant le lever du soleiU 
Cftte dernière se nomn^^ ordinairement auioiCi» 
et la première retient {é' i^om de crépuscule» 

I). Quelle esi la durée Hu crépuscule ? 

K. Le crépuscule dure tant ' que le loléil 
n'^èbt pas abaissé d*enviion dix*huit degrés au-* 
ll(;s<»6u8 dfî Ih^kizQUi yluê lés caicle» que îf 
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Itpléil dêcril clraqiie Jour sont oUique^ à IliorH 
zoB, j)hts les crépuscule^ 80irt:Iong9* Oepuia 
]9 15; juin jusqu^auir. juillet les crépuscules^ 
4i^reQt« Paris, «juatne heiAicfi le osaUn^ etMitatit 
^ ^ le 6Qir« c€, qui fait .qu^il .n'y a. pas de ouks tout* 
^ i|*r^ii;Qb«Q«t*es: Yetsle Jr«»aif»ei:ie Idoclobre 

j iU,ne)dui:efît qti^tue bé^jre.et trois c^u^'rts*. 

^ ' D. Z/i dures du 'tpépmcuh 4st-eU^ la mitM 
À H» i< wfe ZgS./f>ttf>4s- faj ii mag > :^ — "•^^ ..^ 
' R*. Nwi: pliJf on appripobf&.^es. pôles^ plii» 
les icrépu^eules soBtJerngg,; parce ,qu*«o appro* 
'*' • chant: des .p£^» It^a-c^çcles ique^ décrit le soJeil 

f deviei^ientide plus m fiMobliq^ea à i'^iwrnztm.i 

^ ,^ U. ^Qudk e$i réa dmH ^ . er^smd^ is^m Us^i 

pfite$ mimes P y ^ •..- * .>, ' /» • .r, j '■ » v * ^ ".. "> 
^ tL Som :U^s palesi lest . ci^é^sK;ii]e« j du renlû 
àeu%. mois. allant le le^er^ie^ deux'TO^ après le*, 
coucher du soleil ; >de sente qiteiAiiuit eutiér^s-f^ 
n^at obbcyseii'î dure .qu^eavir»on/d€ux sniMS^i 
^ eiicore la iiioe ) interrompttelidi dainz: &iis.xies 

^' t^fîâbire*! >et(qiiitKieifim3s A ebfM)iie:fois4 x^eiqui? 

restreint le» léoêbMSiprolelideBiàioaMjtfivoiati^. 
en deux ibif.'' '.'- i^: » j* » ?»^i^ \'' . ' 

i:,»-:. . .• •• ^^ , "î .•,. ♦■^ > ':jo.v: •«'»•] ^ •:> "* *• 
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